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Confirmation de l’authenticité du suaire de Turin
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En  1988,  Ray  Rogers,  chercheur  en  chimie  au
laboratoire  national  de  Los  Alamos  (Nouveau-
Mexique),  directeur du Projet  de recherche sur le
suaire  de  Turin,  avait  affirmé qu’il  s’agissait  d’un
faux. Mais à la veille de sa mort, il est revenu sur ses
déclarations.

En  1988,  l’Eglise  catholique  avait  enfin  donné
l’autorisation de procéder à une datation au carbone
14.  On  avait  alors  découpé  un  petit  morceau  du
suaire, qui fut partagé entre les universités d’Oxford,
d’Arizona et l’Institut fédéral suisse de technologie.

Les experts avaient conclu que le suaire datait de
1260 à 1390. Bien que Ray Rogers n’ait pas eu accès
aux échantillons utilisés par les laboratoires, il avait
conservé des fibres du morceau de 1978, provenant
de la même zone que les prélèvements de 1988.

Lorsque les chercheurs amateurs, Sue Benford et Joe
Marino de l’Ohio, ont annoncé que l’échantillon de
1988 avait été prélevé sur une partie du tissu de lin
réparée avec du coton au 16e siècle, Ray Rogers s’est
efforcé de démontrer qu’ils avaient tord.

Il  a  alors  réexaminé  les  fibres  et  à  sa  grande
surprise, il a constaté que les fibres contenaient bien
du coton.

Peu avant sa mort, il a enregistré une vidéo diffusée
sur Discovery Channel le 12 mars 2009, The Turin
Shroud  :  New Evidence  (Le  suaire  de  Turin  :  de
nouvelles preuves).

Dans cette vidéo, il explique : « Les fibres de coton
sont  recouvertes  de  teinture,  probablement  pour
s’assortir au tissu de lin, lors d’une retouche. J’en ai
conclu que cette partie du Suaire a été manipulée
par une personne possédant un grand savoir-faire.
Sue  et  Joe  avaient  raison.  On  a  prélevé  le  pire
échantillon possible pour une datation au carbone.
Maintenant, j’en suis arrivé à la conclusion qu’il y a
une  bonne  probabilité  pour  qu’il  ait  servi  à
envelopper  le  corps  de  Jésus.  »

En 2002, on a utilisé un insecticide pour traiter le
coffre  utilisé  pour  garder  la  relique,  rendant
désormais  incertaine  toute  datation  au  carbone.
Pour  plus  d’information  sur  le  Suaire,  lire  la
Réapparition du Christ (Benjamin Creme).

[Voir photographie dans la version imprimée de la
revue  Partage  international  n°  249  de  mai  2009,
page 19.]
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